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vérités de la religion, il croyait à l'astrologie, et était infatué des 
visions de Swedenborg très en vogue alors. 

Il est certain, et je l'ai souvent entendu raconter par mes parents, 
qu'il avait consulté, plus d'une fois, une prétendue devineresse 
nommée Avidson ; et notamment peu de mois avant sa mort. Ce 
jour-là cette femme lui conseilla de se méfier d'un homme qu'il 
rencontrerait au sortir de chez elle, en habit rouge, monté sur un 
cheval blanc. En effet, il fit la rencontre d'un baron Ribing monté 
et vêtu ainsi qu'il avait été dit. Ce fut, comme on le sut plus tard, 
un des auteurs du complot qui se forma contre la vie du roi. Ce 
prince connaissait ce Ribing pour un de ses ennemis ; ce que celui-ci 
n'ignorait pas; soit par bravade, soit pour dérouter la conjuration, 
il raconta, depuis, cette prédiction qui fit du bruit et qui avait passé 
dans le public ; il affectait de ne se montrer dans les rues que de 
la même manière. "Vous voulez, sans doute, effrayer le roi, lui 
disait-on; il se mettait à rire. La devineresse avait bien pu, sans 
le secours de son art, reconnaître Ribing pour un homme dange­
reux et mal intentionné, et en avertir ainsi indirectement ce prince, 
sous une forme qui lui fit impression. Quoi qu'il en soit, le fait est 
resté toujours assez singulier. 

(A suivre). 


